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Chères Gondrevilloises, chers Gondrevillois,

Comme vous aurez pu vous en rendre compte, les travaux de 
réfection du pont de la Moselle se sont invités dans le pro-
gramme municipal de ce mandat. Il nous est apparu que le 
pont nécessitait une attention urgente, il nous a donc fallu 
nous adapter à une situation inattendue.

Suite au diagnostic technique réalisé à notre demande, le 
bureau MMD 54 (Meurthe-et-Moselle Développement 54) a 
confirmé ce que nous pressentions : l’ouvrage, pourtant ré-
alisé par l’État, présentait un danger réel pour ses usagers. 
Ce gros dossier du Pont de la Moselle n’est pas simplement 
un projet d’infrastructure : il est l’illustration concrète des 
défis que les communes doivent aujourd’hui relever, souvent 
seules, face aux enjeux de sécurité, de mobilité et de res-
ponsabilité.
En responsabilité, à l’appui d’une grande partie du conseil 
municipal, j’ai pris la décision difficile mais nécessaire d’en 
restreindre l’accès. Ce choix, je l’ai fait en conscience, en 
mettant la sécurité des habitants au-dessus de toute autre 
considération. 
Malgré un flou institutionnel longtemps entretenu, les ser-
vices de l’État nous ont confirmé que la charge de l’entretien 
et des travaux du pont incombait à la commune. C’est une 
décision que l’on peut questionner, mais que nous avons in-
tégrée avec lucidité.
Une commune comme Gondreville, seule face à un chantier 
de 2,3 millions d’euros, a dû assumer ce que d’autres niveaux 
de collectivités avaient délaissé. Nous aurions pu nous rési-
gner. Au contraire, nous avons décidé d’agir.

Dès lors, j’ai mobilisé immédiatement les services munici-
paux pour activer tous les leviers possibles : appels à sub-
vention auprès du Cerema (Centre d’Études et d’Expertises 
sur les Risques, l’Environnement, la Mobilité et l’Aménage-
ment dans le cadre du Plan National Ponts, sollicitations 
auprès de la Région, de la Préfecture via la DSIL (Dotation de 
Soutien à l’Investissement Local).
Ce travail rigoureux a permis d’obtenir une première aide de 
500 000 € du Cerema. Un début encourageant, mais encore 
insuffisant au regard de l’ampleur de l’investissement.
Conscient de la charge qui pesait encore sur les finances 
communales, j’ai souhaité aller plus loin. J’ai sollicité le 
Sénateur Jean-François Husson. Nous nous connaissons 
depuis longtemps. C’est un élu de terrain. Un homme de 
convictions, qui fait ce qu’il dit, et dit ce qu’il fait. 
C’est suffisamment rare aujourd’hui pour être souligné.
Grâce à son implication directe auprès des instances nationales 
du Cerema, la subvention initiale a été doublée, atteignant 1 mil-
lion d’euros. Sans cette démarche politique forte, nous n’aurions 
pas pu alléger ce poids budgétaire pour notre commune.

À cette aide déterminante s’ajoute, à l’heure de la rédaction 
de cet éditorial, une nouvelle subvention de 250 000 €, at-
tribuée au titre de la Dotation de Soutien à l’Investissement 
Local (DSIL), avec le soutien de Madame le Préfet de Meur-
the-et-Moselle. Notifiée par arrêté préfectoral en date du 18 
juillet dernier, cette enveloppe supplémentaire vient confir-
mer la reconnaissance de l’intérêt général de notre projet et 
permet de réduire encore davantage la charge financière 
supportée par la commune.

Les habitants de Gondreville doivent comprendre que ces 
dotations inattendues rendent plus acceptable pour tous 
l’endettement pris pour les 35 années à venir.
En décembre 2024, le Conseil municipal a donc voté à la ma-
jorité le lancement des travaux, preuve d’un consensus fort 
autour de ce projet structurant. 
Et le 27 janvier 2025, lors de la réunion publique, nous avons 
exposé en toute transparence le calendrier des travaux, les 
conditions de circulation, et les impacts pour les riverains. 
À nouveau, merci d’avoir répondu présent, et pour vos re-
tours qui ont conforté notre détermination.
Cet épisode montre, s’il en était encore besoin, que la poli-
tique locale, quand elle est exercée avec constance, respon-
sabilité, proximité, et connectée aux réalités du terrain, peut 
faire avancer les choses. 
Ce pont est le symbole d’un engagement collectif, à des 
choix courageux, et à une capacité à porter haut la voix de 
Gondreville dans les sphères nationales où tout se décide.
Ce livret spécial, que j’ai voulu voir réaliser, vous permettra 
de mieux comprendre les enjeux des travaux de 2025, mais 
aussi l’histoire du Pont de la Moselle de Gondreville depuis 
1793. Nous vous en souhaitons une bonne lecture.

Votre maire
Raphaël Arnould

 maire de Gondreville, conseiller délégué 
à la Communauté de Communes des Terres Touloises
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Le pont de Gondreville 
Sur la Moselle sauvage

TRAVAUX

Une traversée entre histoire, crues et reconstruction (18e › 21e siècle)

 1793 Projet avorté de construction 
d’un pont en bois. Supporté par huit 
piles en maçonnerie, les plans de ce der-
nier sont prêts. Les travaux sont adjugés, 
mais à la suite de troubles révolution-
naires, ils ne sont pas réalisés.

 1865 Nouveau pont : remplacement du pont ancien par un ouvrage plus moderne, adapté aux besoins croissants de circu-
lation. Il devient un axe structurant du secteur Toul-Gondreville. Il est inauguré le 5 juin 1870.

 1940 Destruction en temps de guerre : pont dynamité par l’armée française pour ralentir l’avancée ennemie. Les Allemands 
installent une passerelle, puis un bac, tous deux détruits en 1944.

 1945 • 1950 Passage provisoire puis nouveau pont : un pont provisoire de type Bayley très utilisé par l’armée américaine 
est inauguré le 30 mai 1946 auquel succédera un pont en bois.

 1957 Construction du pont actuel : nouveau pont dit « de la Moselle sauvage », mieux 
adapté à la canalisation du fleuve et aux charges modernes, réalisé en septembre 1957. Tou-
jours en service aujourd’hui.

Ce pont intégrait deux méthodes de construction : 
• �des travées de rive en béton précontraint (technique novatrice pour l’époque, mais avec des 

défauts de jeunesse qui causeront les problèmes rencontrés aujourd’hui) ;
• �des travées courantes en béton armé (technique largement maîtrisée dans les années 50. 

Ces travées sont, en comparaison aux travées de rives, reprises ponctuellement et renfor-
cées dans le cadre des travaux actuels).
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Schéma : coupes types sur travées de rives et courantes du pont de Gondreville (archives de 1957)

 2007 Lancement de la première IDP (Inspection Détaillée Périodique) pour faire un bilan de l’ouvrage, après 50 ans de 
durée de vie. Cette IDP montre déjà des désordres, mais juge l’état de l’ouvrage « satisfaisant ». Nous savons maintenant que 
l’avis émis en 2007 sous-estimait le problème lié à la fracturation d’une des poutres précontraintes. De nombreux désordres sont 
également constatés notamment au niveau de l’étanchéité de l’ouvrage

 2009 • 2010 La mairie missionne un premier maître d’œuvre qui sera chargé de réaliser un APS (Avant Projet Som-
maire) pour estimer le coût des travaux. Les travaux envisagés à l’époque sont les mêmes que ceux qui seront réalisés en 2025. 

 2014 Un projet mis à l’arrêt malgré l’adoption du texte de loi porté par la sénatrice Evelyne Didier le 7 juillet 2014. La loi 
« Didier » vise à aider les communes à financer les travaux coûteux de réparation des ouvrages d’art, en répartissant les charges 
entre la commune et les services de l’État, ayant souvent mené la construction d’ouvrages d’art dit de « rétablissement ». 
La commune de Gondreville ne peut y prétendre car l’ouvrage est au-dessus de la Moselle « sauvage », non navigable : la com-
mune doit donc porter à elle seule le projet et en assumer le coût.

 2014 • 2019 La commune continue l’entretien courant sur l’ouvrage pour limiter sa dégradation : nettoyage des bar-
bacanes, entretien des joints de chaussée, entretien des trottoirs, désherbage des fils d’eau, entretien des culées, nettoyage des 
embâcles par les élus… Chaque détail compte et prolonge la durée de vie de l’ouvrage.

 2019 • 2021 Le projet est relancé suite à la création du PNP (Plan National Ponts) mis en place par l’État pour aider les 
communes à financer des travaux de grande ampleur sur leurs ouvrages d’art. L’État a mis en place ce dispositif suite à l’effon-
drement du pont de Gênes en Italie le 14 août 2018, qui avait causé la mort de 43 personnes.
Une question avait alors surgi chez beaucoup de responsables politiques qui s’étaient demandé si une telle catastrophe était 
possible en France. Ils trouveront malheureusement une réponse à leur question avec l’effondrement du pont de Mirepoix en 
France en 2019. 
Une mission d’information avait alors été lancée et un rapport, publié en juin 2019, était déjà alarmant : non seulement la France 
n’était pas en mesure de connaître le nombre précis de ponts routiers sur son territoire (entre 200 000 et 250 000), mais un sur 
cinq nécessitait des travaux, et un sur dix des travaux urgents… Un recensement des ponts est effectué en 2020 en France : sur 
environ 250 000 ponts, 35 000 nécessitent des travaux urgents à l’instar du pont de la Moselle à Gondreville. 
Ce rapport avait aussi été pour beaucoup l’opportunité de découvrir que les ponts en béton n’étaient pas indestructibles, et 
même de se rendre compte avec stupeur et tremblements que leur durée de vie était plus courte (limitée entre 70 et 100 ans) que 
celle des ponts de pierre de l’époque romaine.
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 2022 La Mairie de Gondreville sollicite l’appui de 
MMD 54 (Meurthe-et-Moselle Développement 54) en quali-
té d’assistant à maître d’ouvrage pour dresser un état des 
lieux de l’ensemble de ses ouvrages. Une nouvelle IDP est 
menée sur le pont de la Moselle : l’ouvrage de Gondreville 
est noté 5/5 en indice de gravité de l’ouvrage. Le tonnage 
est immédiatement limité à 3,5 tonnes sur le pont pour le 
préserver. Seuls les véhicules légers, piétons et cyclistes 
sont autorisés à l’emprunter. Des réparations doivent être 
menées de façon urgente pour pérenniser l’ouvrage.

De nouvelles études nécessaires au lancement 
du projet sont menées : inspection des appuis 
immergés par des plongeurs, études environne-
mentales, levé topographique…
En parallèle, le Sénat publie un nouveau rapport, 
précisant que la dégradation des ponts s’est 
accentuée : un sur quatre nécessite désormais 
des travaux, bien qu’il soit à noter que pour les 
petites communes, les moyens manquent cruel-

lement. Selon les conclusions de 2019, l’État doit injecter 130 millions d’euros par an durant dix ans pour aider les collectivités à 
rénover leurs ponts. Or, entre 2020 et 2023, seulement 40 millions d’euros ont été prévus dans le Programme National Ponts, mis 
en œuvre par le Cerema.

 2023 Un maître d’œuvre est recruté et un nouveau projet est élaboré. Le groupement de bureaux d’études Visualing et Fa-
vier-Verne et associés est retenu après consultation. Le montant des travaux est alors estimé à 2 300 000 TTC hors maîtrise d’œuvre. 

 2024 Lancement de l’appel d’offre. Le groupement d’entreprises Eiffage GC et Ævia finit premier de la consultation. En 
parallèle, la commune sollicite le Plan National Ponts : elle est alors éligible à une subvention de la part de l’État et du Cerema à 
hauteur de 500 000 €. Un nouveau vote est effectué en décembre 2024 par le conseil municipal : à la majorité des voix, les élus 
décident d’engager les travaux pour un montant de 2 252 078,90 TTC. 

 2025 Les critères d’attribution du Plan National Ponts sont modifiés en janvier 2025 et les seuils de subventions sont 
relevés. La commune de Gondreville ne peut normalement pas y prétendre bien que les travaux n’aient pas encore démarré. 
Le sénateur de Meurthe-et-Moselle Jean-François Husson, rapporteur général du budget au Sénat, appuie la demande de  
Raphaël Arnould, maire de la commune, pour rattacher cette demande à la dernière mouture du Plan National Ponts. La demande est 
validée par le Cerema, et la commune se voit attribuer la subvention maximale de 1 million d’euros. La commune de Gondreville est 
la première en France à bénéficier de ce dispositif. Le projet est alors le plus important porté par une commune dans le Grand Est.

 27 janvier 2025 La commune de Gondreville organise une réunion publique, pilotée par MMD 54, réunissant plusieurs 
dizaines de personnes.

 Février 2025 Les travaux sont lancés. L’opération comprendra : 
• la démolition des travées de rive en béton précontraint et présentant les désordres les plus importants,
• 	le traitement des armatures corrodées et la réparation des zones de béton dégradées,
• la reprise des entretoises,
• 	le renforcement des têtes de piles et la reprise des appareils d’appui,
• 	le rebouchage des barbacanes existantes et la création de nouvelles,
• la création de nouvelles travées de rives,
• la réfection complète de l’étanchéité de l’ouvrage,
• la reprise de la superstructure (trottoirs, chaussée, garde-corps…),
• l’application d’un Liant Hydraulique Modifié (LHM) en sous face de l’ouvrage pour protection supplémentaire de ce dernier.
Le gabarit de la chaussée et des trottoirs ne sera pas modifié : cela aurait engendré un surcoût de construction important. 
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Une CVCB (Chaussée Centrale à Voie Banalisée) sera créée sur l’ouvrage.

Des travaux d’ampleur
Pour permettre les travaux, les 5 travées courantes (conservées) seront surélevées par vérinage de 40 cm. 

Cela permet de dégager les entretoises et têtes de piles pour réaliser les travaux. 

Des grues de taille importante seront amenées sur le chantier pour permettre la démolition des travées de rives. Sur la rive 
gauche, la grue sera une grue à chenille avec un capacité de levage de 100 tonnes  alors que sur la rive droite, la grue sera une 
grue mobile avec une capacité de levage allant de 200 à 300 tonnes en fonction des opérations de levage.
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Des contraintes importantes
 Présence d’une espèce protégée (hi-

rondelles de fenêtres) sur l’ouvrage qui a 
nécessité la réalisation d’un dossier de 
dérogation auprès des services de l’État 
et des dispositions particulières sur le 
chantier. La commune a notamment mis 
en place un « hôtel » à hirondelles avec 50 nids de substitutions (hôtel mis en place dès l’année N-1 de travaux) et mise en place 
d’un filet de protection pour isoler la zone de travaux de l’environnement extérieur. Les services de la police de l’environnement 
passent régulièrement pour faire des contrôles sur notre chantier.

 Travail au-dessus du milieu aquatique avec mise en place d’un platelage sous l’ouvrage pour isoler la zone de travaux du reste 
de l’environnement.

 Présence de réseaux sensibles sur 
l’ouvrage : la conduite de gaz présente 
sur l’ouvrage a dû être dévoyée en amont 
du projet par GRDF. Cette dernière passe 
dorénavant sous la Moselle (réalisation 
d’un forage dirigé). Un câble haute ten-
sion passe également dans notre ou-
vrage : il sera dévoyé de façon provisoire 
le temps des travaux et remis en place à 
l’issue du chantier.

 Contraintes d’accès notamment du 
côté rive gauche (côté Toul) : les ou-
vrages SNCF limitent en gabarit l’accès 
aux engins de chantier notamment à la 
grue nécessaire à la dépose de la travée 
de rive de ce côté.

 Limitation de tonnage : durant les tra-
vaux, les entreprises devront respecter 
la limitation de tonnage en vigueur à sa-
voir 3,5 tonnes.

Fin de travaux 
L’ouvrage sera remis en service d’ici fin 
2025.
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Un pont témoin  
du temps
Du projet de pont en bois au chan-
tier de 2025, le pont de Gondreville 
incarne l’évolution des techniques 
et les besoins de mobilité d’un ter-
ritoire en mutation.

Revue  
de presse

2

MMO02 - V1

Meurthe-et-Moselle 

Ce pont, situé dans une commune 
de Meurthe-et-Moselle, présente 
de graves désordres structurels : 
pierres manquantes et joints absents, 
entre autres.

ouvrages d’art du Cerema.
Dans les cas le plus extrêmes, 

il n’est pas possible d’attendre 
aussi longtemps. « Parfois no-
tre bureau d’études ne com-
prend pas pourquoi ça tient 
encore. On se dit que si un ca-
mion passe, ça va s’effondrer. 
Alors on demande la fermetu-
re immédiate », poursuit Sé-
bastien Neiers.
D a n s  l e  d é p a r t e m e n t ,  a u 
moins quatre ponts ont ainsi 
été fermés en urgence : à Arna-
ville, Saint-Rémy-au-Bois, 
Diarville et Moutiers. Et 14 ont 
vu leur tonnage limité : mise 
en place d’interdiction de pas-
sage pour les poids lourds ou 
alternat de circulation.

● Corrosion 
et pierres manquantes

Quel est le problème ? Les pa-
thologies de ces ponts dépen-
dent de leur structure. Pour 
un ouvrage de maçonnerie : 
fissures, absence de joints, 
parties latérales qui ont dispa-
ru, déformations. Certaines 
photos que nous avons pu con-
sulter font froid dans le dos : 
certains ponts communaux 
n’ont plus de pierres sur cer-
taines parties.

Pour un ouvrage en métal, on 
parle plutôt de corrosion des 
poutres : ouvrages troués voi-
re fendus par la rouille sur plu-
sieurs dizaines de centimètres, 
laissant apparaître des jours. 
En génie civil, « on appelle ça 
de la corrosion perforante », 
précise Sébastien Neiers.

● Usure du temps
Plusieurs raisons expliquent 

l’état de ces ponts. La première 
est d’ordre naturelle : le temps 

qui passe, la chaleur, le froid 
et l’eau abîment les ouvra-
ges. Pour Sébastien Neiers, « le 
problème numéro 1 est la va-
riation du niveau des rivières ». 
En faisant son va-et-vient, 
« l’eau va raviner, creuser et 
enlever des joints ».

Les changements brutaux de 
débit sont aussi à l’origine de 
p h é n o m è n e s  d ’a f f o u i l l e -
ments : l’eau va emporter des 
morceaux de sol et créer du vi-
de sous les piles des ponts. 
C’est ce qui s’est passé à Bain-
ville-aux-Miroirs en 2011 : la 
colonne centrale s’est effon-
drée après un violent orage.

Idem sur le pont de Bayon 
plus récemment, où une limi-
tation de tonnage et un alter-
nat de circulation ont dû être 
mis en place après la décou-
verte d’un phénomène d’éro-
sion des sols.

● Manque d’entretien
La deuxième explication est 

liée à un défaut humain : les 
petites communes n’ont pas 
les compétences pour évaluer 
l’état de leurs ouvrages d’art. 
« C’est un sujet hypertechni-
que, les maires n’y connais-
sent rien en génie civil et c’est 
normal », avance Sébastien 
Neiers. Et quand ils ont cons-
cience d’un problème, ils n’ont 
pas toujours les finances pour 
engager des travaux. Résul-
tats, certains ponts dépéris-
sent alors qu’ils pourraient 
être entretenus. « La couche 
d’étanchéité a une durée de vie 
de 50 ans, elle est donc plus 
faible que l’ouvrage. Il faut la 
refaire sinon l’eau va s’infiltrer 
et c’est le début de la fin », 
éclaire Sébastien Neiers.

Entre 800 et 1 000. C’est 
l e  n o m b r e  d e  p o n t s 
communaux en Meur-

the-et-Moselle. À peu près. Car 
il n’existe pas de base de don-
nées recensant tous les ouvra-
ges d’art : c’est dire à quel point 
ces édifices peuvent être dé-
laissés par les petites collecti-
vités, fautes de compétences 
et de moyens.

Parmi ce quasi-millier de 
ponts, plusieurs dizaines pré-
senteraient des défauts struc-
turels majeurs. C’est le bilan 
d’un audit mené ces dernières 
années par le Cerema, l’agence 
publique qui accompagne les 
collectivités dans les politi-
ques d’aménagement du terri-
toire, et rendu public récem-
ment par le sénateur Jean-
François Husson.

● 29 ponts classés 
en risque maximal

Ici, en Meurthe-et-Moselle, 
l’opérateur public a audité 
431 ponts communaux. Résul-
tats ? 29 ont reçu la note maxi-
male de 4 sur 4 en termes de 
gravité. « Ce sont des ouvrages 
qui présentent des défauts 
structurels majeurs et qui né-
cessitent une intervention ra-
pide, sous trois à cinq ans », ex-
p l i q u e  S é b a s t i e n  N e i e r s , 
chef du groupe expertises des 

Un récent audit d’une agence
de l’État a révélé qu’au moins 
une trentaine de ponts de
Meurthe-et-Moselle présen-
taient des désordres structu-
rels importants. Si un vaste 
programme de rénovation est 
en cours, le nombre réel d’ou-
vrages d’art en mauvais état
pourrait être bien plus élevé.

Meurthe-et-Moselle

Fermés, rénovés ou 
ignorés : dans quel 
état sont nos ponts ?

Ils sont quatorze, en pierre, en
béton ou en métal. Quatorze
ponts communaux à faire 
l’objet de rénovations finan-
cées par le Cerema, l’agence
publique qui accompagne les

collectivités territoriales dans
leurs politiques d’aménage-
ment et de transport.

En 2020, deux ans après
l’effondrement du pont Mo-
randi à Gênes en Italie qui a 

coûté la vie à 43 personnes, 
le Cerema a lancé son pro-
gramme national Ponts.
Le but : aider les petites collec-
tivités à recenser leurs ouvra-
ges d’art, à évaluer leur état 
et à financer des travaux de ré-
novation.

« Le Cerema a fait un état des
lieux alarmant de la situation 
des ponts, ces ouvrages ont 
été mis en sommeil pendant
des années en termes de sur-
veillance », explique le séna-
teur Jean-François Husson qui 
a fait voter plusieurs amende-
ments au Sénat pour doter ce
programme d’un budget de
« 70 millions d’euros ».

Une fois contacté par les
communes, le Cerema dépê-
che un bureau d’études, qui 
évalue l’état du pont et lui 

● Une trentaine d’autres 
ponts en risque maximal ?

29 ponts et c’est tout ?
Non : seulement 36 % des 

communes du département 
ont été visitées par le Cerema.

« Soit parce qu’elles n’ont pas 
de pont, soit parce qu’elles 
ont déjà fait  le travail  soit 
car elles n’ont tout simple-
ment pas saisi l’opportunité 
qui leur était offerte », expli-
que Sébastien Neiers. Autre-
m e n t  d i t ,  o n  n e  c o n n a î t 
pas l’état des ponts de 64 % 
des communes.

Pas besoin d’être ingénieur 

donne une note allant de 1 à 4,
4 étant la note maximale de
risque : « La structure de l’ou-
vrage est altérée par un défaut
majeur. Prévoir de réaliser
des travaux à brève échéance 
(1 à 3 ans) », lit-on sur le site
de l’agence.

La poussée des eaux
dégrade les ponts

Pour être éligibles aux sub-
ventions, le pont doit avoir 
reçu la note de 4.

En Meurthe-et-Moselle, 19
dossiers ont été déposés ; 18
ont été étudiés et 14 ont fait
l’objet d’une décision d’attri-
bution pour un total de près de
2,8 millions d’euros : Saint-Ré-
my-aux-Bois, Vitrey, Baslieux 
(deux ponts), Crantenoy, 
Gondreville, Moineville, 

en génie civil pour en tirer des 
conséquences : il y a bien plus 
que 29 ouvrages communaux 
à présenter des risques pour 
la sécurité. « L‘état de ces ponts 
supplémentaires est par défi-
nition inconnu, mais il n’y 
a pas lieu de penser qu’il est 
g l o b a l e m e n t  d i f f é r e n t 
“en moyenne” de celui obser-
vé sur les ponts recensés et vi-
sités. On peut donc estimer 
qu’il y a une trentaine de ponts 
supplémentaires qui relève-
rait de la note 4/4 sur les ponts 
non vus », estime l’expert.
● Thibault Petit

Moutiers, Xousse, Faulx, 
Amance, Baslieux, Manon-
court-en-Woëvre
(deux ponts).
À Vitrey, par exemple, une des
culées, c’est-à-dire la structure 
située aux extrémités pour 
soutenir le pont, était défor-
mée à cause de la poussée des
eaux. Un phénomène qui peut 
mener à la ruine de l’ouvrage.
Noté 4 sur 4, le pont avait été
fermé à la circulation en 2023.

Sollicité, le Cerema a subven-
tionné des travaux à hauteur 
de 137 500 euros, soit 40 % du
coût total de la rénovation : un
mur en béton retenu par des
clous de sept mètres a été
construit devant la culée. Ce
pont dit « des Amoureux » a pu
rouvrir début 2025.
● T.P.

Quatorze ponts communaux déjà rénovés 
grâce aux subventions publiques

Le pont de Vitrey, dit "Pont des Amoureux", a pu rouvrir à 

la circulation grâce à une subvention du Cerema de près de 

140 000 euros. Photo Alexandre Marchi
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Le Cerema (Centre d’études 
et d’expertise sur les risques, 
l’environnement, la mobilité 
et l’aménagement) dépend 
de deux ministères, Aména-
gement du territoire et Tran-
sition écologique, il pilote le 
programme national Ponts.

Parmi les 64 000 ouvrages 
expertisés à la demande de 
15 000 communes, celui de 
Gondreville se distingue.

Il est situé sur le territoire 
d’une municipalité, qui, face 
à l’état du pont construit en 
1957, devait soit le fermer 
soit effectuer des travaux. 
« On a eu le courage politique 
de se lancer et la chance 
d’avoir un sénateur proche 
du terrain ainsi que l’aide du 
Cerema pour réaliser les 
travaux », indique le maire, 
Raphaël Arnould.

Réouverture en décembre
Le montant des travaux 

s’élève à 2,4 millions d’euros. 
Il est supérieur au budget 
annuel de Gondreville. Le 
Cerema avait attribué 
500 000 € avant d’octroyer 
la subvention maximale 
d’un million d’euros.

« On a revu notre règle des 
500 000 € pour des cas 
exceptionnels », souligne 
Pascal Berteaud, directeur 
général du Cerema. Gondre-
ville est ainsi la première 
commune en France à béné-

ficier de ce nouveau plafond, 
une somme à laquelle vien-
nent de s’ajouter les 
250 000 € de la DSIL (Dota-
tion de soutien à l’investisse-
ment local).

Le pont de 130 mètres de 
long devrait rouvrir en dé-
cembre. « Quand on ferme ce 
type d’ouvrage, on boulever-
se la vie des habitants. Des 
gens font ensuite jusqu’à 30 

kilomètres pour aller tra-
vailler », poursuit le direc-
teur général.

« Intelligence concrète 
partagée »

Le travail du Cerema, « un 
outil au service des territoi-
res », est mis en lumière par 
le sénateur de Meurthe-et-
Moselle, Jean-François Hus-
son. Il parle volontiers « d’in-

telligence concrète parta-
gée » devant toutes les per-
sonnes parties prenantes de 
ce projet.

Une expertise soulignée 
également par le sous-préfet 
de Toul, Nizar Azouz. « On 
sent une montée en compé-
tences de chaque interve-
nant sur ces ouvrages, on est 
dans un monde de plus en 
plus technique avec des 

technologies de plus en plus 
complexes », apprécie Pas-
cal Berteaud.

La commune emprunte sur 
35 ans pour ces travaux. Sans 
la revalorisation de l’aide du 
Cerema, « nous étions pen-
dant 40 ans sans rien faire 
d’autre pour une population 
qui a des demandes », indi-
que Raphaël Arnould.
● Jérôme Bourguignon

Gondreville est la première commune de France 
à avoir bénéficié de la subvention maximale du Cerema

Point sur les travaux de consolidation du pont de Gondreville enjambant la Moselle sauvage en présence de Raphaël 

Arnould, maire de la commune, Jean-François Husson, sénateur, et Pascal Berteaud, directeur général du Cerema. Photo 

Jérôme Bourguignon
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Ce mardi soir, la salle des 

fêtes a accueilli la céré-

m o n i e  d e s  v œ u x  d e 

Pierre Varis, maire de la com-

mune, en présence de plu-

sieurs élus, des représentants 

de la communauté de commu-

nes  Terres Touloises (CC2T), 

des maires des villages voisins 

et de la conseillère départe-

mentale Michèle Pilot.

À cette occasion, trois habi-

tants ont été mis à l’honneur. 

Marie-Noëlle Bastien, ancien-

ne directrice de l’école des 

Sept-Sources, a été saluée pour 

son engagement après de nom-

breuses années à la tête de 

l’établissement, puis du re-

groupement pédagogique in-

tercommunal (RPI) à Domger-

main. Active au sein du Foyer 

rural, elle a contribué à l’orga-

nisation de plusieurs événe-

ments marquants de la com-

mune, tels que le festival du 

Feu aux planches et la Marche 

des Six-Trouilles.
Pierre Varis a également re-

mis la médaille d’honneur 

pour 30 ans de service à Pascal 

Fournier, employé communal.

Enfin, un hommage a été ren-

du au jeune Tom pour son ini-

tiative en faveur d’une nouvel-

le marche, la Marche des Sept-

Trouilles, organisée avec l’aide 

de ses camarades Nino, Kilian, 

Lana, Mahé et Mathéo, ainsi 

que du Foyer rural, rassem-

blant plus de 800 participants.

Parmi les projets pour 2025, 

le maire a évoqué l’enquête en 

cours sur la petite enfance.

« Il est nécessaire d’engager 

une réflexion intercommunale 

pour garantir une égalité terri-

toriale en matière de garde 

d’enfants », a-t-il déclaré. Un 

autre chantier d’envergure 

concernera les travaux de réa-

ménagement de la rue de Foug, 

visant à améliorer la sécurité et 

la cohabitation entre piétons, 

cyclistes et automobilistes.

Choloy-Ménillot 

Trois habitants félicités 
lors de la cérémonie des vœux

Entre hommages et per-

spectives, la cérémonie 

des vœux a rassemblé 

habitants et élus autour 

des projets à venir pour 

la commune.

Le maire a félicité Marie-Noëlle Bastien, Tom et Pascal 

Fournier pour leur implication dans la vie de la commune.

C’est avec sincérité et clair-

voyance que le maire Daniel 

Fetlen a présenté ses vœux à la 

soixantaine de personnes pré-

sentes à la salle Tourmentine 

vendredi soir.
« Si l’intelligence artificielle a 

de l’avenir, j’aimerais que l’in-

telligence naturelle n’en vien-

ne pas à décliner », a-t-il cité 

d’emblée, avant d’enchaîner 

sur la place de l’élu de proximi-

té. « La commune reste un re-

père dans cette vie politique 

divisée. Les élus ruraux sont 

les couteaux multifonctions de 

nos territoires et nos mairies la 

porte d’entrée du service pu-

blic, car quand on ne sait pas, 

quand on ne sait plus vers qui 

se tourner, on va voir son mai-

re. Cette proximité est irrem-

plaçable ».
Par ailleurs, il n’a pas manqué 

d’évoquer la mise en service 

récente de l’antenne de télé-

phonie mobile. Il a aussi rap-

pelé le projet phare de cette fin 

de mandature : la réhabilita-

tion du bâtiment Mairie. Lors 

des deux derniers conseils mu-

nicipaux, les élus ont validé le 

choix des entreprises qui in-

terviendront prochainement. 

Les travaux devraient impac-

ter en premier lieu la zone de la 

salle Tourmentine et la salle 

des anciens. Quand cet espace 

sera aménagé, les bureaux de 

la mairie y seront installés afin 

de procéder à la création de 

quatre logements locatifs en 

lieu et place de l’ancienne mai-

rie, de la salle du conseil et des 

anciens logements. La salle 

Tourmentine sera mutualisée 

dans son occupation (conseil 

municipal, mariages et festivi-

tés), afin d’en optimiser le coût 

de fonctionnement.

Trondes 

La réhabilitation du bâtiment 

Mairie, projet phare de l’année

Les entreprises interviendront prochainement sur le 

bâtiment Mairie.

Les événements s’accélèrent à 

propos de la réfection du pont 

de la Moselle sauvage. Chargée 

du chantier par une délibéra-

tion prise par le conseil munici-

pal le 17 décembre 2024, la so-

ciété Eiffage annonce le début 

des travaux dès le lundi 20 jan-

vier.
Ce qui entraînera la fermeture 

totale de l’accès au pont, pour 

les piétons, cyclistes et les véhi-

cules, jusqu’au mois de novem-

bre. Le pont est quotidienne-

ment très utilisé par les usagers 

qui vont vers Toul via la Croix-

de-Metz. Pour passer de l’autre 

côté de la Moselle et accéder 

aux terrains, il faudra utiliser la 

route RD191 (axe Villey-Saint-

Etienne/Toul).
Le maire de Gondreville profi-

te de l’annonce de cette ferme-

ture pour rappeler à ses admi-

nistrés que « les cheminements 

sous le pont SNCF Toul Europe 

et sous le pont SNCF Villey-

Saint-Etienne sont souvent per-

turbés en cas de fortes précipi-

t a t i o n s  v u  l e  c a r a c t è r e 

inondable des routes emprun-

tées ».
Pendant le chantier de réfec-

tion du pont, une partie de la 

place de la Grève sera réservée 

aux installations du chantier.

Enfin, la commune convie les 

habitants à une réunion d’infor-

mation sur le chantier lundi 

27 janvier à 18 h, dans la salle des 

sports.

Gondreville 

Fermeture du pont de la 
Moselle jusqu’en novembre

Le chantier de réfection du 

pont de la Moselle sauvage 

débutera lundi 20 janvier.

Quels sont vos projets en 

2025 ?
« Pour la poursuite des tra-

vaux du bâtiment mairie, le 

bungalow qui a servi de mai-

rie doit être enlevé. Aussi, 

nous envisageons l’emména-

gement du secrétariat bien-

tôt. Quant aux logements, si 

le planning est respecté, ils 

devraient être prêts pour 

avril. Il est prévu aussi la créa-

tion d’une allée piétonne 

dans le cimetière. Si les sub-

ventions sont accordées, les 

travaux de vidéoprotection 

dans le village pourront être 

engagés. Et de nombreux pe-

tits travaux d’entretien sont 

prévus, notamment avec les 

services de la communauté 

de communes Terres Touloi-

ses (CC2T). »
Pourquoi évoquez-vous 

souvent la CC2T ?
« Je suis très heureux que 

notre village soit regroupé 

dans le périmètre de la com-

munauté de communes Ter-

res Touloises, qui, outre ses 

compétences, gestion des or-

dures ménagères, eau, déve-

loppement économique en-

t r e  a u t r e s ,  e s t  t r è s 

Questions à ▶ 
Michel Rosso, maire

dynamique. Elle propose de 

nombreux services, certes 

contractuels, mais qui facili-

tent la réalisation rapide de 

petits travaux. Par exemple, 

en ce moment, nous avons 

passé un contrat pour la réno-

vation du mobilier de l’espace 

public. Un village agréable et 

propre favorise le lien entre 

les habitants. »
Vous parlez de votre bien-

être dans votre entourage 

avec attention, pourquoi ?

« L’actualité dépeint bien les 

difficultés pour les conseils 

municipaux de mener à bien 

leurs actions, en plus des sou-

cis financiers. J’ai le bonheur, 

à l’heure actuelle, de bénéfi-

cier d’une bonne entente en-

tre les conseillers munici-

paux, et de compter sur l’aide 

de la secrétaire, des habitants 

et des associations, pour ani-

mer le village avec des mo-

ments ludiques et festifs qui 

favorisent le lien social. »

Francheville 

Travaux, logements et 
vidéoprotection en 2025

Après avoir adressé ses vœux 

aux habitants et remercié les 

bénévoles engagés dans la vie 

du village, Mme la maire a dres-

sé un bilan des actions menées 

en 2024, mettant en avant une 

situation financière positive, 

propice aux investissements 

pour 2025. Parmi les projets 

prévus et engagés, figurent la 

création d’un city-stade à proxi-

mité du lotissement, l’installa-

tion d’un columbarium supplé-

mentaire,  l ’aménagement 

paysager du point de vue et de la 

fontaine de la Cure, ainsi que la 

réparation du plafond de l’égli-

se. 
Pour l’année à venir, il est éga-

lement prévu que l’âge requis 

pour participer au repas des an-

ciens évolue progressivement 

de 65 à 70 ans au cours des pro-

chaines années. Par ailleurs, un 

appel à candidatures sera lancé 

pour le poste de l’agence posta-

le, qui sera vacant début mars à 

la suite du départ en retraite de 

Sylvie Liouville.
Enfin, Mme la maire a annon-

cé son intention de ne pas se re-

présenter aux élections munici-

pales de 2027.

Boucq 
Une année propice 
à l’investissement 

Un city-stade verra le jour 

près du lotissement.

A la fin de l’assemblée générale, Robert Andrin est devenu un 

nouveau membre de l’association Villey Détente Loisirs. Le reste 

du bureau reste inchangé : Jean-Pierre Masson est le président, 

épaulé par un adjoint, Guy Dubois ; Jean-Marie Zajda est trésorier ; 

Alain Barth secrétaire épaulé par Philippe Carlut. Les membres 

ont fêté l’Épiphanie en fin de réunion.  La première activité de 

l’année sera le loto, le mercredi 22 janvier, les inscriptions 

sont possibles au 06 32 97 29 85.

Villey-Saint-Étienne ● Un nouveau membre au sein 

de l’association Villey Détente Loisirs
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S aint-Gobain PAM, fleu-ron lorrain  e t  leader mondial des solutions complètes pour les réseaux d’eau en fonte ductile, vient de passer un nouveau cap dans son plan d’action de dé-carbonation des process in-dustriels. À la place de l’ancien système de four cubilot, ce sont en effet deux fours élec-triques bas carbone de 45 ton-n e s  c h a c u n  q u i  v i e n n e n t d’être installés ces derniers jours à l’usine de Foug avec une grue de 500 tonnes de la société Mediaco.
L’usine de Foug est spéciali-sée dans la production de rac-cords, robinetterie et tuyaux 

de plus petite taille que ceux produits à Pont-à-Mousson.

Prochaine étape : les hauts fourneaux
À Foug, cette électrification de la fusion vise à atteindre une baisse de 62 % des émis-sions de CO2 du site et 80 % de sa consommation d’eau. « La production sera progressive-ment basculée, sans interrup-tion du processus industriel », indique la direction.

Le directeur général Jérôme L i o n e t  p ré c i s e  a u s s i  q u e « l’usine de Foug deviendra fin 2025 celle qui aura le plus faible impact environnemen-tal d’Europe ».
La première pierre avait été posée le mardi 30 avril 2024. Après le four électrique Thor mis en route à Pont-à-Mous-son en 2023, la prochaine éta-pe attendue de la décarbona-tion est la mise en place d’un process encore plus vertueux au niveau des hauts fourneaux de Pont-à-Mousson.

● Tony Robin

Foug 
Saint-Gobain PAM : les fours électriques Vulcain prennent place à Foug

Les deux fours électriques du projet Vulcain, qui pè-sent chacun 45 tonnes, viennent d’être installés à l’usine Saint-Gobain PAM à Foug. Il s’agit d’une avan-cée majeure dans le plan de décarbonation du pro-cess industriel du fleuron lorrain.

Les deux fours électriques du projet Vulcain ont été installés à l'usine Saint-Gobain PAM de Foug avec une grue de 500 tonnes. Photo Saint-Gobain PAM

U n revêtement de sol changé au gymnase, ça se voit, c’est concret pour la population. La réfec-tion d’un pont, ça l’est beau-coup moins », en convient le maire de Gondreville, Raphaël Arnould. Sa commune d’envi-ron 2 600 habitants doit pour-tant voir grand.
Le pont qui surplombe la Mo-selle depuis le centre du village est entré, depuis mi-octobre, dans une importante phase de réfection. Sa dernière recons-truction date en effet de 1957 et rappelle les premières heures du béton précontraint : du bé-ton coulé dans des coffrages dans lesquels sont placés des câbles en acier. Des câbles qui, au fil du temps, ont rouillé et dégradé la solidité de cet édifi-ce de 130 mètres de long et 3,30 m de large.

Un tablier en lévitationL’état de la partie centrale de l’ouvrage d’art a, pour autant, été jugé acceptable par le cen-tre d’études et d’expertise sur les risques, l’environnement, la mobilité et l’aménagement (Cerema).
En revanche, les structures situées à chaque extrémité doi-vent être revues. Pour ce faire, le tablier du pont devra être surélevé de 40 centimètres 

lors d’une opération de vérina-ge spectaculaire prévue début avril avec l’intervention d’une grue XXL durant cinq jours ou-vrés. « Après cela, le pont re-partira pour 50 ans », se ravit Pierre-Etienne Tremlet, le res-ponsable des services techni-ques de Gondreville.
À terme, le tablier connaîtra lui aussi une seconde jeunesse en étant étanchéifié, avec des g a rd e - c o r p s  c h a n gé s ,  d e s joints repris et un nouvel enro-bé coulé. Le marquage au sol indiquera une voie centrale pour les voitures entourée par deux pistes cyclables, car ce pont entre dans le circuit cycla-ble de la boucle de la Moselle.Il sera finalisé d’ici décembre.

Endettement sur 40 ansCe chantier n’est pas une pe-tite opération, son montant at-teint 2,4 M€ (1,9 M€ HT) et va 

contraindre la commune à s’endetter sur 40 années. Mais le montant du prêt vient d’être allégé… Gondreville est en ef-fet la première commune en France à bénéficier du nou-veau plafond d’aide du pro-gramme national du Cerema consacré aux travaux sur les ponts. Depuis le 1 e r janvier 2025, le montant de cette enve-loppe est passé de 500 000 € à 1 M€. Le Sénat a pris position en faveur de cette revalorisation, sous l’influence du sénateur de Meurthe - et-Moselle Jean-François Husson, rapporteur général du budget à la commis-sion des finances du Sénat. Une bouffée d’air non négligeable pour le maire de Gondreville, d’autant que sa commune pos-sède quatre autres ponts.● Stéphanie Mansuy
Plus de photos sur notre site www.estrepublicain.fr

Gondreville 

Coup de pouce d’un million d’euros pour la réfection du pont
Travaux colossaux et budget pharaonique pour une com-mune comme Gondreville que la réfection du pont qui enjambe la Moselle ! Cet ouvrage d’art fortement détérioré avec le temps né-cessitera la levée de son tabli-er pour revoir une partie de sa structure. Un chantier à 2,4 M€ qui se voit soutenu par l’État à hauteur d’1 M€.

Le sénateur Jean-François Husson s’est rendu sur le chantier, le premier de France à bénéficier de la revalorisation de l’aide publique accordée à ce type de travaux. Photo S.M.

U nique. Inédit. Cons-tructif.  Le rendez-vous a dû commencer à susciter des vocations futu-res…
Ce lundi 17 mars, La rédac-tion de Meurthe-et-Moselle du journal L’Est Républicain a exceptionnellement tenu sa conférence hebdomadaire au l y c é e  J a c q u e s - C a l l o t  d e Vandœuvre-lès-Nancy à l’oc-

casion de la Semaine de la presse.
Une soixantaine de person-

nes étaient présentes au to-tal. Parmi lesquelles les élè-ve s de Jacque s- C allot,  e t 

leurs professeurs et person-nels encadrants, ainsi que des élèves du collège Niki-de-Saint-Phalle de Nancy, tous impliqués dans des mé-dias scolaires tels que la web radio, la web tv et le journal papier.

Jargon, débat, aléas…Cette initiative s’ inscrit dans le cadre du projet « AS-TERIE » (Ambition Scolaire sur tous les Territoires Édu-catifs à l’aide d’un Réseau In-novant et Engagé), porté par le  re ctorat  de l ’académie Nancy-Metz et le CLEMI, le centre pour l’éducation aux médias et à l’information, re-présenté par Florent Dené-chère, coordonnateur acadé-mique.
Ces élèves ont eu l’opportu-

nité de découvrir les coulis-ses de la fabrication du pre-mier média lorrain.
Durant deux heures, ils ont pu échanger avec les journa-listes de terrain et secrétaires de rédaction (ceux qui sont chargés de relire les articles en premier !) de Nancy, Toul, Pont-à-Mousson et Lunéville, et le rédacteur en chef ad-joint, Alexandre Poplavsky.Les lycéens et collégiens, journalistes en herbe, ont pu découvrir tout le vocabulai-re, le jargon, usité par les journalistes professionnels au quotidien. Ils ont pu dé-couvrir les débats qui exis-tent entre eux pour la cons-truction d’un dossier, d’une enquête et les aléas de l’ac-tualité…

● Mickaël Demeaux

Vandœuvre-lès-Nancy

L’Est Républicain délocalise sa conférence de rédaction au lycée Jacques-Callot
Ce lundi 17 mars, la confé-rence de rédaction de L’Est Républicain de Meurthe-et-Moselle s’est exceptionnel-lement tenue au lycée Jac-ques-Callot de Vandœuvre, en présence de collégiens de Niki-de-Saint-Phalle de Nancy. Le but : découvrir les coulisses de la fabrication du premier journal lorrain.

Une soixantaine de personnes ont participé à cette rencontre inédite au lycée de Vandœuvre. Photo Cédric Jacquot
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D epuis son démarrage en 
janvier, le chantier du 
pont de la Moselle avan-

ce à un rythme satisfaisant.
Une quinzaine de personnes 

s’y affairent chaque jour. Jean-
François Caron, Patrick Velsch, 
tous deux adjoints au maire, et 
A r n a u d  D i e b o l t ,  m a î t r e 
d ’œ u v re ,  f o n t  l e  p o i n t  s u r 
l’avancement.

L’ouvrage avait été « vériné » 
en avril pour permettre la réali-
sation des travaux : il avait alors 
été surélevé de 40 cm.

Reconstructions partielles 
et remise à niveau

Actuellement, les têtes de pile 
sont reprises pour permettre la 
pose des nouveaux appareils 
d’appuis et les entretoises sont 
en cours de renforcement.

Début juillet, le tablier du 
pont sera repositionné à 30 cm 
au-dessus de son niveau initial 
et définitivement calé à cette 
hauteur. 

Les deux travées de rives, 
identifiées comme les plus dé-
gradées, seront démontées puis 
reconstruites.

L’ensemble de la superstruc-
ture sera également repris : 
l’étanchéité de l’ouvrage sera 
intégralement refaite, de nou-
velles barbacanes seront cré-

ées, le garde-corps sera rempla-
cé. La voirie sera refaite et orga-
nisée en chaussée à voie centra-
le banalisée pour permettre la 
circulation des usagers en toute 
sécurité. Un aménagement si-
milaire a été créé rue de Lorrai-
ne. 

La fin des travaux est prévue 
pour le début de l’automne sauf 
contrainte environnementale 
et aléas météorologiques. Le 
pont pourra alors être rendu à la 
circulation.

Gondreville 

Chantier du pont de la Moselle : 
les opérations progressent
Lancé en janvier, le chan-
tier de réhabilitation du 
pont de la Moselle suit un 
calendrier soutenu. Plu-
sieurs opérations techni-
ques sont en cours, avant la 
remise en circulation pré-
vue à l’automne.

Une quinzaine de techniciens s’affairent sur le chantier 
mené par Eiffage génie civil.

Présidée par Géraldine De-
bonnet maire du village, la ré-
union du conseil municipal 
s’est tenue lundi soir au cours 
de laquelle toutes les délibéra-
tions ont été votées à l’unani-
mité.
▶ Mare pédagogique. Dans 
le cadre de l’éducation des en-
fants à l’environnement et au 
développement durable, une 
petite mare avait été creusée 
par le passé dans l’enceinte du 
groupe scolaire.

Depuis, la commune a fait 
l’acquisition d’une parcelle si-
tuée à proximité de l’école 
près d’un ruisseau. Il a été con-
venu d’aménager cette parcel-
le en parc au profit des scolai-
res permettant d’avantage 
d’activités éducatives. Le con-
seil admet le projet de création 
d’une mare pédagogique en 
remplacement de celle de 
l’école, pour un montant de 
6 225 €. Projet qui fait l’objet 
d’une demande de subvention 
auprès de l’agence de l’eau.
▶ Création de postes. Afin 
de permettre la promotion du 
garde champêtre et le rempla-
cement d’un employé affecté à 
une autre collectivité, la com-

mune crée le poste de garde 
champêtre chef principal et 
deux postes d’agent techni-
que : un poste de 1re classe et 
un poste de 2e classe. Seul l’un 
de ces deux postes sera pour-
vu selon le profil du futur em-
bauché.
▶ Amis de la gendarmerie. 
Moyennant une cotisation an-
nuelle de 100 €, la commune 
rejoint le cercle des collectivi-
tés engagées aux côtés de la 
gendarmerie en adhérant à 
l’association « Les Amis de la 
gendarmerie ».
▶ Nom de rue. Pour faciliter 
le fonctionnement des servi-
ces publics, la rue qui relie la 
Grande-Rue et la place des 
Soldats-du-Feu portera la dé-
nomination « rue du Parvis-
de-l’église ».
▶ Régularisation. L’associa-
tion communale de chasse 
(ACCA) est locataire d’une su-
perficie forestière de 54 hecta-
res.

En régularisation, le bail sti-
pulera dorénavant que la par-
tie restante de la forêt peut 
être louée à d’autres sociétés 
de chasse ; ce qui n’était pas le 
cas jusqu’à présent.

Domgermain
Conseil municipal : 
une mare pour les écoliers

À l’occasion du solstice d’été, le 
foyer rural Les Trabecs a réuni 
les habitants pour une soirée 
festive mêlant fête de la musi-
que et feu de la Saint-Jean. 
Autour d’un repas partagé, les 
convives ont profité d’une 
ambiance conviviale entre 
traditions et échanges.

Le bûcher allumé, certains 
ont perpétué les coutumes 
anciennes en tournant autour 
du feu. Autrefois, les braises de 
la Saint-Jean étaient rapportées dans les foyers pour se prému-
nir des orages. La fête de la musique a quant à elle favorisé les 
discussions, les souvenirs et les rencontres.

Les dernières nouvelles se 
propagent.

Villey-le-Sec ● Solstice d’été :
musique et feu fédèrent les habitants

Les jeunes judokas ont été réunis à l’ombre du préau de la salle 
des petites fêtes pour recevoir diplômes et ceintures corres-
pondant à leur nouveau grade. Les parents, eux, avaient pris 
place sur des chaises disposées sur l’herbe. Le club a égale-
ment distribué médailles, coupes et cadeaux. L’équipe habi-
tuelle, composée de Roda Bounaceur et Véronique, a été ren-
forcée cette saison. Benoît Perrin, originaire de Liverdun, est 
venu prêter main-forte à l’éducatrice, Mme Malherbe. Lors de 
son absence, Léane Braulotte, installée près de Neufchâteau, 
est également intervenue. Séduite par le groupe, elle envisage 
de poursuivre sa collaboration à la rentrée. La soirée s’est ter-
minée autour d’un moment de partage, accompagné de quel-
ques préparations salées et sucrées.

Diplômes et ceintures pour les jeunes pousses du judo.

Bois-de-Haye ● Clap de fin de saison 
pour les jeunes judokas

Depuis novembre, les mem-
bres du foyer rural ont consacré
beaucoup de leur temps pour 
parfaire l’organisation de cette 
balade gourmande compre-
nant six haltes, sur un circuit de
11 km.

Cet itinéraire, soigneusement 
préparé, a nécessité, outre l’au-
torisation de passage des pro-
priétaires, un débroussaillage 
et un fauchage indispensables 
pour le bien-être des prome-
neurs. Des parkings ont été pré-
vus pour accueillir les partici-
pants.

Des groupes 
de 30 à 35 personnes

Et la recherche de produc-
teurs locaux : les vins venaient
de Bruley, le traiteur de Lagney, 
et le fromage de chèvre du pré 
Loisy de Francheville entre au-

tres… À chaque arrêt, il a fallu 
prévoir, notamment, tables, 
bancs et réfrigérateurs, pour le
confort de tous. Après l’allocu-
tion de Xavier Harment, prési-
dent du foyer rural, rappelant 
les consignes de sécurité, les 

groupes de 30 à 35 personnes 
se sont élancés toutes les 20 mi-
nutes, à partir de 10 h. Chaque 
marcheur s’est vu remettre un 
porte-gobelet pour l’occasion.

Le premier arrêt, situé au golf
de Toul Avrainville, a constitué 
une mise en bouche dans un ca-
dre verdoyant. Les haltes sui-
vantes ont profité d’espaces 
ombragés.

Un questionnaire distribué à 
l’issue de la balade a permis de
recueillir les impressions des 
participants.

Un retour largement 
positif

Les réponses ont mis en lu-
mière la satisfaction générale. 
Les efforts consentis pour limi-
ter la production de déchets, la
qualité des mets servis, l’am-
biance conviviale et l’organisa-
tion ont été largement salués. 
Seule la chaleur intense du jour
a échappé à la maîtrise des or-
ganisateurs.

Avrainville 

Balade gourmande : six pauses pour
découvrir les saveurs du territoire

Des participants ravis de leur balade.

L’organisation de la balade avait été soigneusement 
préparée.
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 22 juillet 2025 Le maire de 
Gondreville, Raphaël Arnould, reçoit le 
Directeur Général du Cerema, Pascal Ber-
teaud, et ses principaux collaborateurs, 
ainsi que le Sénateur Jean-François Hus-
son pour une visite de terrain. Face à l’am-
pleur du financement à mobiliser, le maire 
a sollicité l’appui du Sénateur Jean-Fran-
çois Husson, élu de terrain reconnu pour 
sa constance et son efficacité. Son im-
plication directe auprès des instances 
nationales du Cerema a été décisive. La 
subvention initiale de 500 000 euros, déjà 
importante, a été doublée à 1 million d’eu-
ros grâce à son intervention. Gondreville 
est donc la première commune de France 
à pouvoir en bénéficier. Sans cette dé-
marche politique résolue et personnelle, 
cet allègement budgétaire aurait été im-
possible pour la commune. Ajoutons à cela 
que l’État a soutenu ce projet avec une 
subvention importante de  250 000 euros 
concernant la Dotation de Soutien à l’In-
vestissement Local ( DSIL). 

Le Cerema, une offre de service experte au 
service des collectivités territoriales pour la 
pérennité des infrastructures
Initié par le plan de relance en décembre 2020, 
le Programme National Ponts accompagne les 
collectivités pour une meilleure connaissance 
et un meilleur entretien de leurs ouvrages d’art. 
Piloté par le Cerema, il apporte une réponse au 
constat du rapport d’information du Sénat sur 
la situation des ponts en France (2019). Le rap-
port pointait la méconnaissance du patrimoine 

des communes et alertait sur les risques liés à 
un manque de surveillance et d’entretien.
Dès janvier 2021, un vaste programme de re-
censement et d’évaluation des ouvrages est 
proposé à près de 28 000 communes pour 
bénéficier gratuitement d’un recensement et 
d’une évaluation de l’état de leurs ponts. 11 500 
s’engagent dans ce dispositif, dont Gondreville, 
qui leur permet d’accéder à « un carnet de san-
té » de leurs ouvrages.  Plus de 42 000 carnets 
de santé leur ont été remis.	
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